
Un gardien de parking âgé de 23
ans, demeurant à Guelma, a été
condamné cette semaine à 20 ans de
prison ferme par le tribunal criminel
de Guelma pour le meurtre de son
meilleur ami.

Le drame est survenu le 19 mai 2011 dans
la soirée à l’issue d’une discussion qui avait
tourné au vinaigre. L’accusé, qui réfute d'em-
blée toute intention de tuer, paraissait calme et
abattu, écrasé par la lourdeur de la responsabi-

lité qui exprime le degré d'extrême gravité des
faits.  Les jurés, les magistrats et même le
public ont sans doute imaginé à travers le
réquisitoire implacable de l’avocat général les
souffrances endurées par la victime, décédée
quelques heures après son admission à l’hôpi-
tal Okbi de Guelma des suites d’une grave
blessure à l’arme blanche, un coup de couteau
à cran d'arrêt au niveau de la cuisse, ayant pro-
voqué la section de l’artère fémorale.  

Le procureur général, convaincu qu’il s’agit
d’un meurtre commis avec préméditation, a

requis la prison à perpétuité. Pour l'avocat de la
défense, l’accusé serait coupable d’un coup de
couteau ayant entraîné la mort sans intention
de la donner, il s'est borné à plaider les circons-
tances atténuantes par le fait que son client
était, selon lui, sous l'emprise des stupéfiants
au moment des faits.  A l'issue des débats, la
cour reconnaît le prévenu coupable des faits
qui lui sont reprochés, il écope de 20 années de
réclusion criminelle et d’une amende de 160
millions de centimes.

Noureddine Guergour
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La délinquance juvénile
devient un phénomène
massif et gâche la vie des
citoyens. La déperdition
scolaire, l’analphabétisme,
la pauvreté et le chômage
sont les éléments les plus
importants qui véhiculent
et amplifient de jour en jour
ce fléau.

De petites bêtises, des
absences à l’école, de petites
bagarres et de mauvaises fré-
quentations sont les premiers
signes d’une future délinquance.

Ces jeunes deviennent, dès
leur jeune âge, ingérables et invi-
vables. Les parents, et malgré leur
bonne volonté, se retrouvent
impuissants, dépassés et déses-
pérés. Ces jeunes commettent
toutes sortes de délits, allant du
simple comportement gênant aux
agressions physiques et verbales,
et aux incivilités sur la voix

publique. Les atteintes aux biens
et aux personnes sont quotidien-
nement signalées. Malgré les
nombreuses descentes de la poli-
ce, leur présentation devant la jus-
tice et leur condamnation, ils réci-
divent, pour la plupart, à leur sortie
de prison. Avoir 18 ans, ne pas

travailler et errer toute la journée
dans la rue est une situation très
difficile qui amène ces jeunes dans
une spirale où il est extrêmement
difficile d’en sortir. Les vols, les
agressions, les attentats à la
pudeur, les incitations à la
débauche et la vente illégale de

boissons alcoolisées sont chaque
jour jugés dans les tribunaux.Les
agressions obligent les citoyens à
rester chez eux la nuit. Ces der-
niers temps, on assiste à un nou-
veau phénomène devant les
portes des écoles. Des jeunes
agressent des élèves (surtout les
filles) verbalement et physique-
ment. Les parents ne s’impliquent
pas et la police ne peut être par-
tout. Plusieurs enfants ont été
blessés. Des cas ont été signalés
dans les cités Fosha, Zéria,
Bensaïd et Boutrifis.

Ces jeunes  doivent faire l’objet
une attention particulière de la part
des responsables et des parents.
Ils sont désemparés et cherchent
leur voie. Ils demandent qu’on les
aide. A titre d’exemple, la forma-
tion dans les CFPA, sans deman-
de de justification de niveau scolai-
re, appliquée ces derniers temps,
est une très bonne chose pour l’in-
sertion de ces jeunes.

Bekai Bensaïd

La journée de dimanche dernier
aura été un test pour les pouvoirs
publics. En effet, la contestation ne
s’est pas fait attendre après l’afficha-
ge de la liste des bénéficiaires des
210 logements sociaux dans la locali-
té de Aïn-Turck. 

Ce qui semble invraisemblable c’est que les
responsables locaux ont opté pour un affichage
loin du siège de la daïra. Aussitôt, des cen-

taines de personnes qui espéraient voir leur
nom affichés ont accouru. La plupart ont été
déçus de ne pas figurer parmi les bénéficiaires.
La situation plus ou moins calme au début a
vite dégénéré, lorsque les uns et les autres ont
commencé à décortiquer la liste. «La majorité
des gens qui traînent ou bossent dans les
cabarets de Aïn Turck figurent parmi les bénéfi-
ciaires, nous les anciens et les enfants de la
localité on sommes tout simplement exclus !» 

Des slogans hostiles à l’administration sont
scandés avec des jets de pierres en direction

du siège de la daïra, où un cordon sécuritaire
avait déjà été mis en plage. L’on déplore des
blessés parmi les policiers et les contestataires,
lesquels ne croient pas en la voie du recours
«l’administration ne changera jamais, rien ni
personne ne leur fait peur, ils agissent à leur
guise, la preuve en est avec certains noms qui
figurent sur cette liste. Nous ne tairons pas jus-
qu’à ce que cette liste soit tout simplement
annulée !» En fin d’après midi, la situation était
toujours aussi tendue.

Amel Bentolba

ORAN

Contestation suite à l’affichage de la liste
des 210 logements sociaux à Aïn-Turck

Actualité
NAÂMA

Six jeunes munis
de bouteilles 

de gaz protestent
sur la terrasse 

du siège 
de la wilaya

Six jeunes adultes de la ville
de Mecheria, portant plusieurs
bouteilles de gaz butane, ont
manifesté leur mécontentement,
dimanche dernier, sur la terrasse
du siège de la wilaya. Ils voulaient
voir le premier responsable de la
wilaya pour exposer leurs pro-
blèmes. L’aide à l'habitat rural
serait la principale cause de la
protestation. 

Ni le P/APC de Mecheria ni le
chef de daïra n'ont pu venir à bout
de la colère de ces jeunes. Les
services de la Sûreté nationale et
ceux de la Protection civile étaient
sur place durant toute la journée
pour convaincre les protestataires
qui ont fini par se calmer. 

Assassinat 
d’une veuve

Le corps d’une veuve âgée
d’une quarantaine d’années a été
découvert, au début de cette
semaine, sans vie, portant des
traces de strangulation sur le cou,
et abandonné dans les environs
de la localité d’El-Kasdir (Naâma). 

La dépouille a été transférée
auprès d’un légiste à Saïda pour
autopsie. La Gendarmerie natio-
nale a ouvert une enquête pour
déterminer les circonstances de
cet assassinat.

B.Henine

SIDI-BEL-ABBÈS
Démantèlement
d’un réseau de
trafic de cuivre

Dans la nuit de vendredi à
samedi dernier, une patrouille de
la gendarmerie, qui opérait sur le
tronçon de l’autoroute est-ouest
de Sidi Bel-Abbès, a intercepté
une Clio et une Peugeot 404
bâchée transportant 3 quintaux de
cuivre, en provenance d’Oran et à
destination de Maghnia.

Le chauffeur de la Clio, qui ser-
vait d’éclaireur, et celui de la
camionnette chargée de cuivre
ont été sommés de s’arrêter.

La fouille de la 404 bâchée a
permis la découverte de trois
quintaux de cuivre destinés au
trafic. 

A l’issue de l’enquête, trois
personnes, à savoir l’éclaireur au
volant de la Clio, le conducteur de
la 404 et le propriétaire d’un han-
gar situé à Oran, qui achetait le
cuivre et le stockait dans son
local, ont été arrêtés.

Une autre personne est en
fuite. Cette dernière vendait le
cuivre au propriétaire du hangar.
Elle reste activement recherchée.
Les personnes arrêtées seront
incessamment déférées devant le
procureur de la République de
Sidi Bel-Abbès.

A. M.

Les indices administratifs et
économiques pris sur le processus
de création d’unités de production
de biens et services dans notre
pays ne laissent aucun doute
quant à la justesse de ce mauvais
classement. L’expérience du gui-
chet unique est une tentative en
vue d’atténuer un tant soit peu le
poids de la bureaucratie qui met
les candidats à la création d’entre-
prises face à un véritable parcours

du combattant. Dans la perspecti-
ve de renforcer et consolider cette
expérience, les pouvoirs publics
par le biais de l’Andi (Agence
nationale du développement de
l’investissement) ont initié une
série de rencontres régionales.
Celle tenue hier à Boumerdès a
regroupé les responsables des
exécutifs locaux et des maires des
wilayas du centre du pays (Béjaïa,
Bordj Bou-Arréridj, Bouira, Tizi-

Ouzou, Boumerdès, Alger et
Tipasa). Les intervenants, notam-
ment le DG de l’Andi et plusieurs
directeurs centraux des ministères
ayant une relation directe ou indi-
recte avec le processus d’investis-
sement en Algérie, ont débattu
avec les cadres locaux des facili-
tés accordées par l’Etat aux créa-
teurs de sociétés. «C’est à l’admi-
nistration de se débureaucratiser
et de se rapprocher de l’investis-
seur créateur d’emplois et de
richesses», estime le patron de
l’Andi, Abdelkrim Mansour.
Questionné sur l’absence des
banques dans le guichet unique

alors que ces entités financières
ont un rôle essentiel dans l’élabo-
ration des projets d’investisse-
ment, le DG de l’Andi indique que
ces guichets accomplissent des
tâches administratives. Par contre,
les banques ont une vocation com-
merciale. 

Pour lui, cette nouvelle expé-
rience est positive puisqu’elle a
suscité d’ores et déjà une aug-
mentation de l’investissement.
S’agissant des comparaisons
quantifiées, l’orateur dit attendre la
fin de l’année en cours pour tirer
des conclusions chiffrées.

Abachi L.

INVESTISSEMENTS À BOUMERDÈS

Rencontre de 7 wilayas sur le guichet unique

GUELMA

20 ans de prison ferme pour le meurtre de son ami
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On le sait, en matière d’investissement, l’Algérie est
très mal classée par les institutions internationales. La
Banque mondiale (BM) la situe à la 136e place sur
180 membres. 

DJELFA

Recrudescence inquiétante
de la violence


